
Guerre ä I'iflettrisme
En Suisse, 800 000 personnes ne maitrisent ni la lecture, ni l'criture. Ce phnomne a un nom
l'illettrisme. Handicapant ä plus d'un titre...

La Suisse compte
800 000 personnes
iIlettres, soit 16% de
la population. LJn chiffre
qui a ete rappelö lors

de la Journee mondiale de
I'alphabtisation, organisee le
8 septembre dernier. A cette
occasion, la Födöration suisse
Lire et Ecrire et l'Association
romande du möme nom ont demande
ä la Confederation de mener une
campagne de sensibilisation ä cette
problömatique propre ä generer
exclusion sociale et professionnelle.
Le point sur un phönomene souvent
cache.

Al'heure

oii courriers
lectroniques et sms

ne cessent de gagner
du terrain, ott nombre
de services sont auto-
matiss, l'image des

distributeurs de billets CFF... le phd-
nomne de l'illettrisme n'a pas dimi-
nu. 800 000 personnes seraient affec-
tes par ce prob1me, rapporte la
Fdration suisse Lire et Ecrire. Ges
dernires, bien qu'ayant scolari-
ses, peuvent certes dchiffrer un
texte, mais n'en comprennent pas le
contenu. Une situation qui diffre de
celle de l'analphab&isme: les indivi-
dus concerns n'ont alors pas ou
presque pas i l'cole et n'ont donc
jamais appris ä lire et crire.

Deux profils

Parmi les fflettrs, Ada Marra, consefflre
nätionale et prdsidente de i'Associa-
tion romande Lire et Ecrire, distingue

deux profils, les Siisses et les trangers,
dans une propo4tion respective de 60
et 40%. «Dans le remier cas de figure,
il s'agit de persorjnes qui ont rencontr
des difficults s olaires ou qui, dans
l'exercice de leu i m&ier, n'ont pas
appeles t utilis r l'crimre ou la lec-
ture. Les unes n' 'nt alors jamais com-
b1 le retard, les autres ont oubli ce
qu'elles avaient appris.» La seconde
catgorie r&init des trangers vivant
depuis plusieurs cennies en Suisse et
qul utilisent un; langue nationale au
quotidien. Les 1 cunes en criture et
lecture se tradui ent, i un niveau per-
sonnel, par une faible estime de soi,
double souven d'un sentiment de
souffrance. Sur l plan professionnel,
dans un monde du travail de plus en
plus complexe et exigeant, elles &igent
d'importants ob tacles. Les manque-
ments en la matiere rendent aussi ardu
l'exercice de a citoyennet& par
exemple la participation auxvotations.

Sensibilisatiofl ä large
echelle requis

En dpit de l'amibleur du phnomne,
peu de moyens nt mis en cuvre
pour tenter dc le combattre. «1100
personnes suive t des cours en Suisse
romande. G'est totalement insuffi-
sant au regard u nombre d'adultes
concerns par la problmatique»,
dplore Ada Ma ra. Une situation qui
s'explique par la difficult d'atteindre
ce public cible. on seulement parce
qu'on ne peut les joindre par des
annonces tradi ionnelles dans les
mdias - pour pallier cc problme
l'association a mis en place un
num&o dc tlhone spcial - mais
aussi en raisoIi dc la honte qui
entoure souvent cet &at dc fait. «G'est
rare que les adultes concerns nous
contactent directement. La plupart
passent par des tiers: assistants
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sociaux, familie, amis, etc.» Dans ce
contexte, la fdration demande le
lancement d'une campagne de sensi-
bilisation nationale la question
assortle d'objectifs clairs. «On pour-
rait par exemple imaginer une srie
de spots ä la tivision ou au cinma.»
Les partenaires attendent aussi des
cantons qu'ils inscrivent dans leur
agenda politique Je thme de l'iliet-
trisme et crent une offre de cours en
adquation avec les besoins.

Autonomie et dignit
«Rien que dans la rgion lausannoise,
nous avons une liste d'attente de 70
personnes.» L'largissement de i'offre
dans l'acquisition de savoirs de base
aurait non seuiement des rpercus-
sions positives pour ies individus
concerns mais aussi conomiques
car ehe entrainerait vraisemblabie-
ment une rduction du chömage,
seion une rcente tude mene par le
bureau d'tudes de pohitique du tra-
vaii et de pohitique sociale BASS. «Les
ihiettrs sont deux fois plus menacs
que les autrespar le chömage. On ne
peut les laisser sur Je carreau. Lire et
crire est synonyme d'autonomie,

mais aussi de dignit>, conciut Ada
Marra rapportant encore Je commen-
taire d'une personne qui, ayant com-
bI son retard en la matire, a dchar
avoir dsormais droit sa vie prive et
ä sori intimit, ne dpendant plus de
l'aide de tiers...

Soriya Mermoud t

TEMOIGNAGE

L'histoire d'Erika döchiffree.

Eile ne savait ni lire ni crire. Ä 43 ans
eile s'apprte ä passer une maturite
ftdra1e

Certains

dmarrent du
mauvais pied dans Ja
vie. C'est Je cas d'Erika
(prnom fictif) qui n'a
pu suivre une sco1arit
normale. Filhe d'une

mre alcooiique et d'un pre
enchain i son travail, Erika est, suite
au divorce de ses parents et alors
quelle a cinq ans, leve avec son
frre ain par sa grand-maman, i

Sion. Les deux enfants sont inscrits
dans une cole protestante, leur
maman &ant de cette confession.
Une situation qui, dans un Valais
cathoiique alors encore trs tradition-
nei, les pnahise. «Nous n'&ions pas
accepts», se souvient Erika. Son frre
de deux ans son atn ne supporte pas
hes brimades de i'institutrice. Ii

.courbe les cours. Erika le suit. Plu-
sieurs semaines, i'insu de leur
grand-mre, les deux comparses font
l'coIe buissonnire. «Nous partions
en bus Je matin comme si de rien
n'&ait, et revenions le soir. Mon frre
inventait des devoirs.» Ges travaux
fictifs n'tant jamais corrigs, Ja
grand-maman interpelle le titulaire
de chasse et dcouvre Je pot aux roses.
Les enfants ont peur. Ils se cachent
dans une caravane. Ils seront ensuite
placs dans d'autres coles et d'autres
vihies, les gosses ayant par Ja suite
rejoint leur pre. Mais le rattrapage
s'avre difficile. Erika redouble piu-
sieurs annes. Entre des professeurs
autoritaires qui usent sans succs de
la manire forte pour qu'Erika com-
prenne les terminaisons de verbe et
d'autres qui ne lui prtent aucune
attention, i'cohire, djä timide, perd
confiance et toute envie d'apprendre.
Eile se repiie sur e1le-mme. A 15 ans,
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au terme de sa scolarit obligatoire,
eile fait le choix de travailler.

Comme dans un conte

Eile commence par faire des net-
toyages avant de devenir serveuse. Un
mtier qui lui plait, mais sa patronne
ne juge pas son inscription au cours
ncessaire... A 19 ans, soucieuse de
rompre avec son pass, Erika quitte le
Valais oü eile ne s'est jamais vraiment
sentie accepte. Quelques annes
plus tard, ia jeune femme s'est marie
et a accouch de trois enfants. Son
man et sa nouvelle situation familiale
vont jouer un röle fondamental dans
son envie de combier ses lacunes en
franais. «Quand mon poux voyait
que je ne comprenais pas, ii m'expli-
quait les choses avec d'autres mots. Ii
m'a toujours soutenue dans mes
efforts.» Une aide inestimable qui
incitera Erika briser ies chaines de
l'illettrisme, source d'exclusion et de
tristesse. «A l'extrieur, je restais le
plus souvent silencieuse, ne donnais
jamais mon avis. J'avais une trs mau-
vaise image de moi et j'en souffrais.
Quand mes enfants mc demandaient
de leur lire des histoires, je trouvais
des exduses et suggrais que leur pre
le fasse.» A l'äge de 33 ans, Erika fran-
chit un pas suppimentaire dans sa

Halte aux xpulsions!

Trois

mille personnes ont,
samedi dernier ä Berne,
rpondu l'appel des
collectifs «Droit de rester
pour tous» de Vaud, Fri-
bourg, Berne et Zurich.

Point d'orgue de la semaine nationale
consacre aux migrants, cette mani-
festation a organisde pour protes-
ter contre la politique migratoire de la
Suisse, juge brutale. Les mouve-
ments de dfense de l'asile ont
dplord un manque total de rgulari-
sation des statuts de sjours, quand
bien mme nombre dc pays euro-
pens ont opt pour cette solution. Ils
ont notamment dnonc la «chasse
aux sans-papiers» et la lenteur des

qu&e d'autonomie. Eile n'aplus envie
d'tre seulement mre au foyer et
effectue un CFC d'empioye de mai-
son. Cc premier succs la pousse
aller dc i'avant. Eile s'inscrit alors aux
cours Lire et Ecrire qu'elle suit hebdo-
madairement pendant trois ans. «Au
dbut, je n'arrivais pas crire un
mot. l'avais des ides, mais j'&ais
incapable dc les mettre sur papier.» A
force d'assiduit et stimule par ses
professeurs, Erika rattrape son retard.
Aujourd'hui, eile a entam une matu-
nit fdrale par correspondance
qu'elle devrait terminer i'an pro-
cham. Son hut: devenir animatnice
pour des personnes 1ges. Dans l'in-
tervalle, fascine par les contes, Erika
a aussi suivi une formation relative
cette littrature. Et envisage d'effec-
tuer son travail dc dipiöme sur cc
thme. «Cc qui mc plait dans les
contes? Ils contribuent ä une
recherche intrieure. J' aime surtout
les histoires merveilleuses, celle qui,
mme si on trbuchc, finissent bien.»
A l'image dc son difficile mais extraor-
dinaire parcours. Chapeau!

Sonya Mermoud

Pour tout problme d'illettnisme,
demander dc l'aide au 0840 474747.

procdures en cc qui concerne les cas
dc nigueur (ndlr: personnes ne pou-
vant prtendre au statut dc rfugit
mais dans une extreme dtresse). Ils
se sont galement indigns des
«misrables conditions dc vie des
requdrants d'asile», relevant les effets
nfastes du transfert dc l'aide sociale
vers l'aide d'urgence suite aux durcis-
sements dc la loi ent&ins par le
peuple en 2006. Dans cc contexte, les
collectifs «Droit dc resten pour tous»
ont demand l'arrt dc toutes les
expulsions, i'application immdiate
dc l'articie sur les cas dc nigucur, la
rguiarisation collcctive et ie droit au
regroupement familiai.
Dans le canton dc Vaud, i'occasion
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